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La croissance des activités économiques engendre d'importantes pressions sur les territoires dans la plupart des pays. C'est 
pourquoi, les responsables de l'aménagement se trouvent aujourd'hui devant la nécessité d'inciter et de coordonner des actions 
devant respecter deux catégories de préoccupations aux impératifs souvent antagonistes : développement économique et protec­
tion de l'environnement et des équilibres naturels. La gestion et l'aménagement de l'espace nécessitent donc : la mise en éviden­
ce des interactions du système économique avec l'environnement, un "état des lieux" de l'occupation du sol des milieux concer­
nés, et le suivi dans le temps et l'espace de l'impact des actions entreprises. 
Pour répondre à ces besoins, la. télédétection spatiale, grâce aux caractéristiques des satellites d'observation de la terre (Landsat 
et SPOT), est un outil privilégié puisqu'il permet de collecter sur le territoire des informations exhaustives, objectives et précises, 
sur l'ensemble de la surface de la terre, avec une bonne répétitivité et une disponibilité rapide des données. 
CARACTÉRISTIQUES DES IMAGES 
SATELLITAIRES 
Contrairement aux satellites d'observation 
de l'environnement (météorologie, climatolo­
gie, océanographie, biosphère) qui nécessi­
tent un suivi régulier, global et à petite échelle 
(résolution spatiale de 1 km à quelques kilo­
mètres), les satellites de télédétection des 
ressources terrestres permettent une plus 
grande échelle autorisant ainsi la détection et 
la discrimination d'objets plus fins. C'est sur 
ce type de satellite que portera la suite de 
l'exposé car ce sont les plus performants 
dans le domaine de l'aménagement du terri­
toire. 
Ces satellites gravitent sur une orbite circu­
laire d'une altitude de l'ordre de 800 km et 
passant au-dessus des pôles terrestres ; ils 
peuvent donc acquérir de façon répétitive des 
images de n'importe quel point du globe. Le 
plan de l'orbite est tel que le satellite passe 
toujours à la même heure solaire au-dessus 
d'une même zone géographique ce qui per­
met d'avoir des images successives d'une 
même région avec un même éclairement 
solaire. Les satellites LANDSAT et SPOT qui 
répondent à ces caractéristiques sont des 
systèmes de nature opérationnelle. 
Le système LANDSAT 
Les satellites américains actuels (Landsat 
4 et 5) acquièrent des données de 30 m de 
résolution dans six bandes de longueur 
d'ondes (trois dans le visible, une dans le 
proche infrarouge et deux dans l'infrarouge 
moyen) et des données à 120 m dans l'infra­
rouge, tous les 1 6  jours (sans tenir compte 
des conditions météorologiques) ; les cap­
teurs seront améliorés avec LANDSAT 6 qui 
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permettra également d'acquérir des images 
panchromatiques de 1 5  m de résolution et 
dont la mise en orbite est prévue en 1 99 1 .  
Le programme SPOT 
Le programme SPOT, réalisé par la France 
avec la participation de la Belgique et de la 
Suède, comporte une série de satellites : 
SPOT 1 ,  mis en orbite le 22 février 1986 ; 
SPOT 2, mis en orbite le 21 janvier 1990. 
SPOT 3, en cours de réalisation, dont Ta date 
de lancement est prévue début 1 993 ; 
SPOT 4, satellite plus performant, dont la 
mise en orbite est prévue en 1 995/96. SPOT 
1 ,  2 et 3 emportent chacun deux instruments 
d'observation optique (HRV) qui permettent 
de réaliser des images de 60 km x 60 km 
avec une résolution de 20 m en mode multi­
spectral (trois bandes spectrales dans le 
visible et le proche infrarouge) et de 1 0 m en 
mode panchromatique. 
Par ailleurs, la possibilité de dépointage de 
l'axe de prises de vue jusqu'à 27° de la verti­
cale à l'est et à l'oues.t du plan de l'orbite per­
met : d'une part, d'augmenter l'accessibilité à 
une zone donnée ·; en effet, le satellite passe 
à la verticale d'une même zone au sol tous 
les 27 jours mais cette possibilité de visée 
oblique permet de voir une même zone tous 
les 3 à 4 jours environ ; cet accroissement de 
la répétitivité est précieux pour l'étude des 
évolutions ; d'autre part, de faire des prises 
de vue d'une même zone depuis deux orbites 
différentes et ainsi d'accéder au relief (vision 
stéréoscopique). 
Le satellite SPOT 4 devrait voir ses perfor­
mances améliorées notamment par l'adjonc­
tion d'une bande spectrale dans le moyen 
infrarouge (1 ,6 11m) permettant une meilleure 
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caractérisation de l'état de la végétation et 
par l'accroissement de la durée de vie du 
satellite à 5 ans, contribuant ainsi à une 
meilleure économie du système. La structure 
du satellite permet aussi la possibilité d'em­
barquer un instrument à large champ autori­
sant un suivi journalier. Aujourd'hui, un grand 
nombre d'applications utilisant la télédétection 
ont été réalisées et ont pour  l a  pl upart 
démontré leur efficacité tant technique 
qu'économique. 
QUELQUES EXEMPLES D'APPLICATIONS 
Avant de décrire quelques unes de ces 
applications, il est important de souligner que 
la télédétection spatiale ne permet pas, à elle 
seule, d'aborder tous les aspects de la réalité 
du territoire. El le y participe, apporte des 
informations privilégiées pour la description 
physique de l'occupation du sol mais complé­
mentaires aux autres méthodes et outils. 
C'est pourquoi il faut privilégier la combinai­
son de ces données avec d'autres sources 
d'informations d'origine spatiale (différents 
types de satellites), cartographique (cartes 
topographiques, thématiques, etc.), ou statis­
tique et ceci pour favoriser la mise en place 
de systèmes d'information géographique, 
véritables systèmes d'aide à la décision "mul­
ti-échelles" et "multiutilisations". 
Les exemples présentés ci-après illustrent 
l'intérêt de tels systèmes, même s'ils ne sont 
aujourd'hui qu'au stade pré-opérationnel. 
L'aménagement rural 
Dans le domaine de l'aménagement rural, de 
nombreux produits utilisant la télédétection spa­
tiale existent. L'évaluation des potentialités agri­
coles en termes de production et d'aménage-
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ment permet de mieux orienter l'agriculture de .. 
demain. L'étude résumée ci-après concerne 
une petite région agricole du sud de la France 
(200 000 ha) où l'exode rural, un parcellaire de 
petite taille, l'altitude et le relief rendent difficile 
la mise en valeur de l'espace rural. 
Pour orienter et optimiser les décisions de 
réaménagement à long terme qui s'imposent 
(remembrement, irrigation, desserte routière, 
etc.), il faut pouvoir à la fois s'appuyer sur des 
données socio-économiques et rassembler 
une connaissance approfondie et exhaustive 
du site. Pour cette étude ont ainsi été pris en 
compte et traités simultanément : 
• l'occupation du sol obtenue à partir de 
deux images SPOT prises à deux dates diffé­
rentes ; sept classes d'occupation du sol ont 
ainsi été mises en évidence, 
• un modèle numérique de terrain (MNT) 
obtenu dans ce cas par numérisation des 
données topographiques, 
• les pentes dérivées du MNT. 
• les limites administratives et voies de com­
munications obtenues par numérisation des 
informations de la carte IGN, 
• les d o n nées socio-économiques et 
enquêtes. 
Le croisement de ces différentes informa­
tions, selon des règles issues de l'expertise 
agronomique, permet l'obtention de cartes de 
potentialités agricoles pour chacune des sub­
divisions administratives identifiées. La télé­
détection peut aussi contribuer, après réalisa­
tion des travaux, au suivi de l'évolution des 
zones aménagées (mise en évidence- des 
effets induits, prévus ou non, bénéf!ques ou 
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indésirables). Le produit issu du traitement 
d'images SPOT combiné avec d'autres plans 
d'information est un véritable outil de déci: 
sion, de simulation et de suivi pour les amé­
nageurs agricoles. 
A titre d'exemple, on peut souligner égale­
ment l'intérêt de la télédétection· pour : 
- L'étude des périmètres irrigués (cartogra­
phie, mesure des surfaces, carte des irrégula­
rités du réseau, suivi) qui permet de localiser 
les problèmes et d'améliorer la connaissance 
et la maîtrise du périmètre. 
- L'aide au développement rural de grandes 
régions souvent difficiles d'accès (Indonésie, 
Tchad). L'imagerie satellitaire apporte une infor­
mation exhaustive et récente de la zone d'étude. 
Inventaire et gestion de la forêt 
La forêt fait partie intégrante de notre patri­
moine naturel. La couverture exhaustive per­
mise par Landsat et SPOT, avec la qualité de 
leurs bandes spectrales, permet une évalua­
tion précise des surfaces et la caractérisation 
des produits de la forêt, à savoir la composi­
tion des peuplements en termes d'essence, 
d'âge et de densité. Les inventaires des res­
sources ligneuses du Mali et des forêts en 
Tunisie sont réalisés à partir des données 
SPOT. De plus, la forêt est un écosystème 
complexe qui subit d'importantes pressions. 
La télédétection apporte une contribution pré­
cieuse à la détection rapide des diverses 
attaques subies par la forêt (attaques parasi­
taires, pollution, feux, défrichements clandes­
tins, etc.), ainsi qu'à l'évaluation de l'étendue 
des zones atteintes. 
- 21 -
Les zones côtières 
Les zones côtières, particulièrement vulné­
rables, sont souvent le lieu de nombreux 
conflits : protection du milieu, tourisme, activi­
té aquacole. L'environnement y est fragile, 
i nstable et les phénomènes dynamiques 
rapides. Grâce à une répétitivité élevée des 
prises de vue (jusqu'à 3 à 4 jours), les don­
nées SPOT permettent de suivre les évolu­
tions des côtes : zones de transport, des sédi­
ments côtiers, zones de dépôts, dynamique 
.des zones de décharge côtières, régression et 
avancée des sols nus. Des cartes, dites de 
vulnérabilité peuvent ainsi être établies ; cet 
état des lieux de l'occupation du sol et des 
zones intertidales à risques permet de mieux 
quantifier et localiser les protections à mettre 
en place. Ainsi, l'imagerie satellitaire apporte 
souvent des éléments de réponse objectifs 
aux décideurs responsables de la gestion de 
ce milieu sensible qu'est le littoral. 
Aménagement urbain 
Ainsi qu'il a été précisé antérieurement, le 
développement harmonieux des activités éco­
nomiques d'un pays et la préservation des 
équilibres naturels peuvent nécessiter de lut­
ter contre une urbanisation excessive et anar­
chique. La télédétection, constituant un outil 
privilégié d'observation de l'occupation des 
sols, a un rôle évident à jouer dans le suivi 
:ies phénomènes de consommation d'espace 
par l'urbanisation. Les données SPOT, en 
particulier, grâce à leur haute résolution (1 0 m 
en panchromatique), fournissent des informa­
ti_ons de qualité pour aider à la réalisation des 
documents de planification urbaine. 
En France, les Schémas directeurs d'amé­
nagement et d'urbanisme (SDAU) sont des 
documents de planification à moyen terme, 
destinés à hiérarchiser et orienter le dévelop­
pement des activités économiques d'une 
région. La Direction départementale de l'équi­
pement de Gironde, dans le cadre de la révi­
sion de son SDAU du Bassin d'Arcachon, uti­
lise les images SPOT : pour réaliser les 
cartes de base de l'occupation du sol, pour 
établir une carte d'évolution de l'occupation 
du sol des dix dernières années, permettant 
d'apprécier l'evolution des limites de l'urbani­
sation, pour qualifier et quantifier plus· préci­
sément certaines zones sensibles : zones 
humides, dunes, dunes boisées, etc. 
Les résultats obtenus sont très promet­
teurs : l'échelle du 1/25 OOOème demandée 
dans le cadre de cette étude est adaptée à 
l'utilisation des données SPOT panchroma­
tiques ( 10  m) ; en ce qui concerne l'urbanisa­
tion, le niveau de détail obtenu est compatible 
avec la précision demandée pour ce type de 
documents et, dans ce cas, quasiment com­
parable à celui obtenu par une approche tra­
ditionnelle (utilisation de la photographie 
aérienne noir et blanc) ; par ailleurs, la télédé­
tection apporte un gain sensible pour l'étude 
du milieu naturel ; la qualification des zones 
permet une nomenclature plus riche que celle 
obtenue par l'interprétation de photographies 
aériennes et la délimitation des zones est 
plus aisée ; les zones de transition entre les 
différents milieux apparaissent clairement. 
Enfin, les études de planification concer­
nent différents niveaux géographiques (local, 
régional, national) ; c'est pourquoi, il est 
important de pouvoir utiliser la même base de 
référence pour obtenir des documents cohé­
rents, homogènes et comparables entre eux. 
L'image satellite, tout en permettant des ana­
lyses de détail, offre cette possibilité de géné­
ralisation. 
Grands aménagements 
Dans le secteur des grands travaux d'amé­
nagement (tracés routiers ou ferroviaires, ins­
tallation de grands complexes industriels : 
barrages, infrastructures portuaires, etc.), les 
études préliminaires, dont le but est d'analy­
ser l'impact sur le milieu des travaux prévus, 
et ainsi d'optimiser le choix des sites, utilisent 
désormais l'imagerie spatiale. 
Un exemple : l'utilisation de l'imagerie 
SPOT pour des études d'impact d'aménage­
ment routier a permis d'enrichir la conception 
et les résultats de ce type d'étude : actualisa­
tion des informations, précision de la localisa­
tion et de la valeur des contraintes, mise en 
évidence de la diversité de l'occupation du 
sol, combinaison et hiérarchisation des types 
d'occupation du sol et des contraintes pour 
identifier les zones préférentielles de moindre 
impact, rapidité d'exécution, gestion numé­
rique des données. 
Les thèmes et les contraintes du site déter­
minant la conception du projet, sont obtenus 
à partir des images satellitaires et de docu­
ments graphiques existants, grâce à la com­
binaison de plusieurs méthodes : photointer­
prétation, traitement automatique et 
numérisation. Les données ainsi traitées sous 
forme numérique aboutissent à la constitution 
d'une base de données géographiques facili­
tant l'élaboration de cartes thématiques puis 
de cartes de synthèse auxquelles peuvent 
être associés les calculs statistiques. 
SPOT 
Ce type d'étude permet de quantifier précisé­
ment et de manière exhaustive les contraintes 
du site et ainsi d'optimiser la configuration du 
projet. Compatible avec de nombreux types 
d'aménagements, l'imagerie SPOT s'adapte à 
des aménagements de dimensions même limi­
tées et plus opportunément encore dans les 
pays démunis de cartographie de base. 
Les inventaires d'occupation du sol 
L'imagerie satellitaire permet de dresser 
,des cartes et d'établir des inventaires de l'oc­
cupation du sol des milieux naturels, agri­
coles et urbains. Indépendante de toutes 
limites administratives, c'est un instrument 
fédérateur susceptible de coordonner les 
représentations de différentes parties du terri­
toire, d'ampleur régionale, nationale ou inter­
nationale. Vu le caractère homogène, cohé­
rent et exhaustif des informations ainsi 
fournies, la Commission des communautés 
européennes a décidé d'utiliser la télédétec­
tion spatiale comme outil de base pour la réa­
lisation d'un inventaire de l'occupation biophy­
s-ique du sol  de l 'ensemble des Etats 
membres. Ce projet se situe dans le cadre du 
programme CORINE qui vise à la mise en 
place d'une base de données sur l'environne­
ment de la Communauté européenne. 
Pour la réalisation de cet inventaire, on utili­
se les données LANDSAT et SPOT. Ces der­
nières, de par leur haute résolution spatiale, 
permettent d'étudier, en particulier, certaines 
zones complexes et occupées par des éco­
systèmes remarquables ou soumises â des 
pressions fortes et des évolutions rapides. 
Ces inventaires exhaustifs permettent une 
connaissance globale du territoire (cartogra­
phie et statistique), un suivi de l'évolution, la 
prise en compte des interfaces et des interdé­
pendances entre les différents milieux. 
CONCLUSIONS 
Au vu des efforts et des résultats obtenus, 
i l est important que les programmes opéra­
tionnels d'observation de la terre se poursui-
vent pour fournir aux utilisateurs, de plus en 
plus nombreux, des images qui leur permet­
tent, soit d'économiser du temps et de l'ar­
gent pour obtenir des informations géogra­
phiques qu' i ls obtenaient auparavant par 
d'autres méthodes, soit d'acquérir des infor­
mations géographiques nouvelles impos­
sibles à obtenir autrement. 
En France, le gouvernement, conscient de 
l'importance de la télédétection spatiale pour 
une utilisation rationnelle de l'espace, s'est 
engagé, avec le programme SPOT, dans un 
programme de longue durée. Pour l'avenir, des 
études préliminaires montrent que le dévelop­
pement, au cours des prochaines années, des 
applications cartographiques et thématiques 
devrait s'accompagner d'une demande accrue 
d'images spatiales à haute résolution géomé­
trique (HRG : 5 m) et d'un instrument radar 
pour les observations tous temps. 
Le satellite ERS.1 développé par l'Agence 
spatiale européenne (lancement prévu début 
1 991 )  embarque un instrument radar bande 
C à 30 m de résolution. Bien que plus orien­
tées vers l'étude des océans et des glaces, 
les données reçues permettront de maîtriser 
le processus de traitement et d'interprétation 
pour préparer l'utilisation des futurs satellites 
radar opérationnels pour l'étude des terres 
émergées. 
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N.D.L.R. : Communication présentée au "séminaire 
européen préparatoire au neuviéme CEMAT, l'utili­
sation rationnelle du sol : les instruments d'informa­
tion et de contrôle" qui s'est tenu à La Haye (Pays­
Bas) les 27 et 28 mars 1990. Les actes du colloque 
seront disponibles dès juillet au Conseil de l'Europe. 
Direction DELA (Environnement et pouvoirs locaux). 
BP 431 - R6, 67000 Strasbourg. 
Entités responsables : Centre National d'Etudes Spatiales (CNES) France, 
dans le cadre d'un programme réalisé avec la participation de la Suède et 
de la Belgique. Exploitation commerciale par SPOT IMAGE. 
Répétltivlté : Accrue à la demande, par visée latérale. Par exemple, à 
l'Equateur, possibilité de viser la même région 7 fols pendant les 26 jours 
du cycle orbital, soit 98 fols par an et en moyenne tous les 3,7 jours. 
Cette fréquence augmente avec la latitude. 
Type d'orbite : polaire, circulaire, héliosynchrone. Altitude : 832 km. 
Inclinaison de l'orbite : 98°7 Période : 101 mn. 
Heure de passage au nœud descendant : 10 h 39. 
Cycle orbital : 26 jours (même trace au sol après 26 jours). 
Instruments de prise de vue :HRV (Haute Résolution Visible). Deux Instru­
ments Identiques, avec pointage possible Jusqu'à 27° à l'est et à l'ouest 
du plan de l'orbite. 
Champ des capteurs : 60 km pour chaque Instrument en visée verticale 
soit 117 km pour l'ensemble des deux, compte tenu d'un recouvrement de 
3 km entre les champs des deux Instruments. · 
La faculté de pointage latéral permet d'observer des zones situées à l'in­
térieur d'une bande de 950 km centrée sur la trace au sol du satellite. 
Résolution spatiale : Dimension du pixel : 1 0 mètres en mode panchro­
matique (noir et blanc) ; 20 mètres en mode multispectral (couleur). 
Bandes spectrales : 
4 dans le visible : 3 VIS + PIR (proche Infrarouge) dont une bande pan­
chromatique et trois multispectrales (verte, rouge, PIR). 
A partir de SPOT 4 une bande spectrale dans le Moyen Infrarouge sera ajoutée. 
Stéréo : Grace à la visée latérale, Il est possible d'acquérir des couples 
stéréoscoplques. 
Sais!e des données : Les données peuvent être : 
- soit enregistrées à bord puis transmises à l'une des deux stations prin­
cipales Toulouse (France) à Kiruna (Suède), 
- soit transmises en temps réel à des stations de réception directe. Les 
stations Implantées à Toulouse (France), Mas Palomas (lies Canaries, 
Espagne) et Ryadh (Arabie Saoudite) permettent de couvrir en partie le 
Nord et l'Ouest de l'Afrique. 
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